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faire reflexion fur ce qui fe pafle le long d’vne fep-
maine: car ramaffant enfemble les diuers fentimens
qu’on a reconneu, [109] traictant auec les Sauuages
qu'on a vifité: vous y voyez ce femble clairement
T'efprit de Dieu & du diable fe combattans dans leur
efprit & dans leur cceur. On voit vn iour tout le
monde qui fe tu€ de dire qu’il croid, & qu’il veut
eftre baptizé: vn autre iour tout fe trouue renuersé
& defefperé. Ce contrafte eft vn figne manifefte de
combat & de bataille: mais il faut aduoiier que nous
ne voyons pas encore de quel cofté panche 1'entiere
victoire. Et {i nous n’auions autre principe pour
nous conduire dans nos efperances, que ce qui paroift
aux yeux, nous aurions fujet de penfer que 'affaire
eft encore fort efloignée, mais comme il n'y a rien
d'impofiible 2 Dieu, & que fa benediction depend
fouuent de certains temps & moments, & de certains
refforts qui nous font inconneus, il nous faut attendre
auec patience & courage tout ce qu'il luy plaift en
ordonner.

L’excellence eft, que les plus {pirituels entre ces
pauures Barbares ne pouuans comprendre le {fuie®t &
le motif qui nous a fait quitter la France, & venir de
fi loing auec tant de peine & de trauail, ne nous voy-
ans pretendre aucun profit ny aduantage [110] de
noftre demeure parmy eux, ny des biens que nous
leurs faifons continuellement; ils concluent, qu’il
faut donc que nous pretendions leur ruine; puifque
nous ne pouuons pas ne pretendre quelque chofe de
grand dans vne telle refolution.

On a beau leur dire que c’eft pour leur annoncer
les biens & les richeffes de l'autre vie, ils n'y con-
¢oiuent rien: n’apprehendans autres biens que ceux



